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CONTRE-ORDRE 
SI *0M aavfoi munit ]• l'ti bénie. cette 

chère madame Garlralt'Je l'appelle cher*; 
r'Mt une façon de perler, car elle M tree 
déiagréable, rancunière, cancanière, et ton 
ukn oit un rie ceux où je ne vain q n'a lires on 
avoir été prie plusieurs fais par ma femme. 
Mais.lautro soir, j'ai trouvé madame Uostrail 
charmante, adorante... 

' New avions accepté ont Invitation pour 
•on grand bal annael, le grand bel qu'elle 
donne s la fln de ehaqoo hivor. parce qu'elle 
Mt bien forcùo de rendre h» politeeses qu'elle 
a requis. F.l, depuis dii joora, j'ss-vistols a de 
grsveé discussions SUT les épaaletles de dèn- 
telle. sar les rcl'vcs, l'aigrette des cheveux. 
l'a rail ntaamenl es-ayé de donner aaon avia 
aur le décolletage en rond ou en cerri ; ma 
awlle-nv re m'avail déclaré : 

— Vous n'entendez rien à M* ehossc-lA ' 

La toir du bal était arrivé ; le dîner avait 
été maussade : Bébé nous taisait la moue, 
parce qu'on lui avait dit d'apprendre se* lerous 
tout seul. Je me figuroi» déjii l'ennui des 
longues heures que je passerait dans la selle 
de jeu pendant que des jeunes gens parfumas 
fersient danser ma femme. Je me souvenais 
que, l'année rm-oédente, a ce même bal. j'a- 
vais réussi 6 uonver un coin pour sommeiller 
pendant la cotillon, et qne madame Gartriit 
ctail venue me relancer pour compléter un 
cortège. 

Soudain... J"inis di-jà prêt, g-'-no psi des 
escarpins trop étroits ; j'entendais, auprès de 
mot, des trou-froosdo robe, les frissons du 
.papier à demi brûlé par las (ers, les repro- 
ches : 

— Julie, vous m'avez piquée.    Ottc ruche 
mon!.' trop Seat..   Mes lias ne sont pas a 
tiré*... 
' Soudain. — jo souris eneor* I ce sonvenir, 
— su) violent coup de sonnette retentit. Julie 
étant prise par ma teuino, je courus à la 
porte. 

Et je vie un  petit porteur  du  l>-iégroplie 
Von* devin"/ lo contenu de la défi- 

er Madame Gai-trait, se trouvant Fubitement 
indisposée,   voua prie de vouloir bien l'exci 
aer ; elle est forcée de remettre ù plus tard lo 
plaisir de vous recevoir. » 

A 
Je donnai dix sous au petit garçon da télé 

graphe, je me précipitai ver* la chambre de 
ma (ertinie et je frappai. 

— Attend;, attende t Je ne sets pis prête 
— Inutile de l'habiller. 
— Hein? 
— Tiens... 
Alors, entrouvrant n porte, comme an 

liuissier qui glisse «ne signlftoaiiou, je passa' 
M le petit bleu ». 

'. Evidemment, j'eus tort. J'aurai* du annon 
oer moi-même lo nouvelle en ler.irtt les bras 
ven notre ciot-u> lit ; j'aurais du crier : 

1 — C'est eluurde? on n'a pas idée d'une 
thèse pareille 1 

Je ne As rien do tout cela; et. lorsque ma 
lésants, froirKani ta dépêche dans ses doigts 
crispés, se drossa devant moi. j'avais tu air 
"de complète béalitudo. 

— Ainsi, vou^ ironvo* œil drôle, vous? 
— Moi ?.. j'en sais indigné '■ 
— Ont je .sais aies ; cota vort§ eannvalt 

d'aller cher madame Gertroit! Voue n'aimer 
pas le mont! •! Voas voudriez me claquemurer ! 

— Enfin, ce n'est pas moi qui ai cause l'in 
é>*posilion de madame Gortrpl'.T 
' — Mais von*.n'innaspooaa,«sa» vos Uooas 
de vous moquer, votre sourire.. 

Plus j'essayais do compatir au chagrin de 
ma femme, plus j'étais travaillé par une envie 
folie d'éclater de rire. Elle' était il coquette. 
avec son corsage k peine agraté. on bout de 
chemisette qui dépassait, et. r.nr son front 
tes cheveux encore enroulés dans r!fl, mor- 
œeux de papier, le voulus l'attirer sut' moi ; 
j y gagnai suc rebuftade, et: 

i    — Vous m'agacez, monsieur 1 
1 Quand une Femme a dit cela t son mari, la 
mieux atl d'attendre la fin de l'orage. Et je le 
voyais, l'orage : en ce moment, celaient le* 
Îrentiers éclairs, les premiers grondements. 

a cherchais un paratonnerre pour m11 protéger 
contre les éclata de la foudre. Je proposai 
timidement plusieurs choses, le ih-.-Qtro, une 
promenade au Bois avec station à la cascade ; 
C nommai ceux de nos amis que nous suions 

chsnce de trouver i-hes eux. 
1   — Voyons, ma chère, VOOB ne voudrez pas 
■voir fait une aussi jolie toilette pour rien?... 

— D'abord elle ne peut pa„ vous plaire, 
cette toilette; voas l'avez trouvée trop ou- 
verte... 

— I'oiirnller dans le monde, oui; mais, 
pour rester ici, elle est juste à point. 

— Rester icit... Autant m'enterrer tout de 
suite! 

— Ta exagérer! 
— C'eH voiru mot: j'exagère! Vous allez 

» adresse t- un? mercuriale, n est ce pas ',' 
Atat certes non. .le n'en avals pa* la moin 

tire envie, l'uuvre petite I Ella avait si bien 
compté qu'elle s'amuserait, 

Tout A coup,   voila Bébé qui débouche dans 
notre chambra : 

— oh ' maman a l'air d'une te*' 
Et il lui saute au cou. Les enfanta ne peu- 

vent pes deviner qu'il y a des moments où U 
faut s'abstenir. Le mien fut tout étonné de ne 
recevoir qu'un baiser, un malheureux petit 
baiser, tout sac. Sans doute, c'était un pro- 
grès que ce baiser, puisque, moi, je n'avais 
rien obtenu; mois Bébé en fut attristé, et il 
lit murmurer A mon oreille : 
- Maman est tâchée, dis? 

Un in«tont après, comme U était décidé que 
nous ne sortirions pas, j'étais installé au ooin 
do mon feu ; j avais rapidement enlevé mes 
maudite* ch a assures, et passé mon veston da 
velours; j'avais même profité d'un e comme 
vous voudrez ■ F assez brusque pour allumer 
nn cigare. 

Bébé, penché sous le lampe, épelait péni- 
blement les noms des différent* apôtres qui 

prêché I Evangile dans les Hautes : et, 
tout en i'pelnm, il regardait sa petite mère en 
dessous, puis me lançait un rogord d'intelli 
gence, car. Bébé et moi, nous sommes une 
pair; d'omis. 

De l'autre coté do la cheminée, ma femme 
était t'tundue doits sou fauteuil, toujours en 
toiIflt<* de soirée : elie avait toussé plusieurs 
fois, afin de m indiquer que la fumée de mon 
cigare l'ètouffoit : mais je savais m elle jouait 
là une petile comédie, parce qu'elle adore le 
fumée de inei cigarea. El je me disais que. 
ai ma femme on était a la comédie, l'explo 
sion tragique était pasi-e. 

J éprouvais un* véritable uni.-[action l'a- 
vais eu peur de perdre uoe de mes soirées do 
ooin du feu, ces soirées comme 'je les avais 
rêvées (ouïes en me mariant. 

Enfin, après plusieurs échanges f irlit* de 
regards entre Bébé et moi. mon gamin, devi- 
nain que son intervention était nécessaire, 
S'écria : 

— le taù mes leçons; vcux-lu me les (aire 
réciter, petite mère / 

Me femme ouvrit la grammaire, et alla 
l'interroges. Soufflé par mot, il répondit d'a- 
bord que le muât celait comme maman ; puis 
que les < tonotaUabes, c'était toujours comme 
maman, qui n'avait pas parié d'une autre fa 
con ce soir-la; il ajouts même que ces paroles 
avaient été pleines d'accents aî'jus. Et on 
passa a 1a leçon d'histoire. 

Il s'agissait de cette pauvre esclave Bien 
dina.qut fut attachée* un poteau., lélégrsptr. 
3ae, et da chrétiens que des bêles déchiraient 

ans les amphithéâtres, spectacle tragique 
renouvelé, de nos jours, par Biily Ilsyden et 
son p'.li, animal,tous la direction de M. Loyal. 

A 
L'interrogatoire porta aussi sur ta vie de 

plusieurs saints qai furent guillotinés... 
— Décapites, mon enfant 1 
>*■ Maman, c'est pops qui me soufflet guil- 

lotinés, par ordre du gouverneur romain, en 
un emplacement qu'occupe aujourd'hui l'ave- 
nue Truileine, il? s'appelaient saint Martin 
et saint Dansa.., parce qu'ils habitaient sous 
les portes de coa noms... 

— Bébé, prends garde ! A quelle époque ? 
— A 1 époque où.  , ou... les sauvages du 

Jardin  d'Acclimatation... le* barbares, ; 
mua.., 

Le bruit d'an? calotte troubla la solennité 
de l'interrogatoire. 

Bébé eut deux grosses larme* dans les yeasr, 
déjà j'avais pa««« mes mains tous sa blouse 
et ja-àe chatouillais al iouceme.ni que les lar- 
mes s arrêtèrent. J'affirmai qu'a dix heares 
du soir les enfante n'avaient plus de mémoire, 
et qu'il fallait coucher lo nuire. 

— D ailleurs, il tombe de sommeil 1 
— Mais non, père. 
le lui Ci de gros yeux ; et il comprit que 

c'était une tactique. 
En le déthabiilsol. ma femme ent d'abord 

quelques tressaillements d'impatience. 
— Veux tu le mieux tenir : 
Mai? il savait que sur les genoax de sa 

mère il était en psvs coaqoir, al ii l'envelop' 
put de sas petits bras I 

— Ne sois plus fichée, dis ! 
Jeprofituide ce qu'elle était embarrassée 

de ses vêlements pour parler Bébé dans son 
lit, et |e Un dii d appeler sa mère. 

Il prit poi deux têtes dans ses bras et s'en- 
dormit vite, après noua avoir embrassés. 

lorsque nous fûmes ainsi face s taee, si 
prés l'un de 1 autre, il y eut bien un êolair 
encore, mais le dernier, très faible. Et sossî 
têt des larmes mignonne^ qui vinrent en 
abondance... Petit) plaie 1 

Au milieu d'un hoquet, elle me dil : 
— Tu ne m'enlèverais même pas mes sou- 

liers de bal !... jo vais appeler Julie. 
Heureusement, Julio était partie. Et je pus 

murmurer, sans provoquer autre chose qu an 
franc éclat do rire: 

— (Jubile bjnne idée a eue madame Oa 
trait) 

Pourvu qu'il ne lai prenne pas U fantaisie 
de noue réiuviter 1 

PIERRE SALES 

de la .Seine potir abus  de confiance,   a'otait 
réfugié an Belgique. 

Arrêtée! extradé, il a été écrouê à Valen 
tiennes, eamedi après-midi, tu attendant 
«'être trsnféré è Paris. 

a laimbert 

J an B.ipriate 

Ftat-rt'cit.   —  K.tiaatKcEs. — f 
— Ju>a Pruvoat — Louise Dupa 

Di-.cts. — Hermine Cuvslier — 
Petit 

SAINT AM AND LES BAUI - Le Coa 
•oil municipal t'est réuoi jaad., sous la présl 
dvacrdaM. Itavame, milre. 

Asialtos li lecture eu procès-verbal da Ut éer- 
nssti ssltice, M. l>cloflre Balau 4cir>snda quels 
ville prenne a sa clisrge las fuDéraili» du garda 
Dell*rrlere ; adopté. 

Oa aborde la question des pompe* funèbres La 
rommisiina des tiaaaoes, dana son rapport du 
19 courant, émettait l'avis qu'il y mil iiau d« 
tstssar les latiullaa sa pourT.ir. comme preré- 
detntncflt, chci loa oommercaott de t«ur choix 
des lawrntiurvs de careualls, oorbillsrda, leota- 
rss exterieuics de la raainoa asortuaire. 

LaCoaatil a adopté cttta «tsniere de ratr, puis 
lia décidé qu'un traité aerall piaaé avec M 
Utaavrsrt, «ntrepr^near, leanel mnvenoanl des 
paix Uséa. s pu raDgagament da taire le traet 
port daa corps. La ville raiirors d* e* IroaW 
le paiement û ■«* resti*' ennueCc de W Ofi IUI 
la produit de l'entrapri'S et, de plaa, la traas 
port gratmi des corps dès iadigaato. 

Uoe demanda de M. Oser, foasoyaar, 
% oMoair un trait nteat lie «st adoptés al le 
•Joassil le iiia a 1.100 fr. Par suite. M liary 
n'aura droit a aucune veoattew, t*v.l .-N* d'ex- 
humation d* torpa qui reote tkxH S 8 Iranc» 

Ut crCilit fut-te le o»Utm* anmmuual est voté I 
luatnimit*  aauldeai abaUauisjts. 

Ls question de« teuraiUrea scolaires eat rsa- 
vorfée t la Commietioe des PtMK** 

Cas prop *% lion da aaodJDMttMu sa resrl» aaeat 
des broairri ■» n'est  pas pries en co»iidér..iiM. 

M Joase, ioslilutear adjoint qui a demaaJé 
use («démolie d* 1M (rtass, reçoit lalisfaclioa 

LOURCHE8. — Louis Rousscso. mineur, 
a brutalisé sa   femme,   Zoé  Simon,   22   sua 

_jre. sous prétexta an'elle ne se hâtait 
passa loi donner as Urftae. Il l'a tirée par 
Isa ebanreax ot lui t porté oui coup d* poing à 
lalgare. 

SAULTAIM - J B Godin, joamslier, 
24 ans. et Caolniuj Psmofard se dis,putsient en 
fK4 *«i lestamioat Une, rua Bars, par la 

dame Sophie Ilourdeau. veuve Joseph Mary, 
72 uns. l.a débitante fit entrer Pametart et 
ferme la porte. Furieux, Godin ramsass un 
pavé qu il jeta dam la porte. Procès-verbal. 

OOTÉVRBCHAIN - Arthur Lefobvre, 
eerner. étont ivre, a commis un bris de clô- 
ture cher le cabsretier Augusio Fiêvet, puis il 
s est aeh»llé, a brutalisé el a mémo mordu le 
gendarme qai roulait le mettre é la raison. 

D'sotre part, le caberetier, A agonie Fier et 
a été l'objet don proces-varba I pour aroif 
donné s boire a LefebTro alors qoe celni-ei 
était en état d'!— 

MAULDB - Vendre li. vers • heures 1|2 
du soir, austre (raodeurs sa dispossient a 
franchir la frontière, au lien dit l'on' dm 
Décomti ;  aisis  ii> furent  devine* par   les 
douaniers de Mauldc qai leur donnèrent la 
chasse et les forcèrent ù rebrousser chemin 
Se voyant poursuivit les fraudeurs abandon 
nêrent leur charge ; trois d'entre eux réussi 
renl àsécliappor, seul Leelercq Edmond dn 

i neursnt tri Mont de- O.-uyéms a été 
capturé et conduit a la gendarmerie de Ssiat- 
Amand. Les chargea qui ont cié reironvéos 
par les douaniers ooasistetent en si kilos de 
ta bas. 

DSNATN — Lésai Reasr.t, Iravsillsnl aux 
loura Martin, aux Forges et Aeicriea, a reçu ua 
éclat d'scier dto* l'reil 

WAVRECHl.IN80U»-DESA.IN    - Ae 
gu«i<; Dobus, fli ans,  nercheur a   la   foase   U I 

-  - éU pna aous un rbouinmanl    Lésions 

j 1s main prt'e aatre deux piètW* de toi- qui 
roaraisat dans sa oerline. Krpoa   da   quatre 

CAMBRAI 
al-ciril — Pa 17 su li décembre — Nstt 

s»vf:n» — Marcrlla DaUiig — D**iee Petit — 
GeéUse 1 atoa - Man^-I.onoe Vtilaia — Marie 
Uiton - Charles l'.soberd 

l'utKirin.iiDKMiiiU'.M - Entre Joseph 
Régnier et Marie Feront - rVsnçu.s Ham^rt M 
Marie Foulon — P. rnand Mervreui et Raginf 
UslToi.is  - M>lsa nvdovitch st rW:>*s Lara 

sais - Paul lUnfard ot Allas Itoargsasa - 
Lucien Demums «t Marie Dellarga — AsAskia 
béosrptqny et An* .a BontUller - Basile Lan- 
sella et Louise Plat. 

t'scks. — CUssUoa Tnboa - Bill Lemaltre - 
AsKusta Us jeux- Chtrlss .Nurmind - ViotoriM 
CavUllet. 

SAUT AUBMRT - On nous adresse, 
soussignée d'une qulnuiu de noms, la roota 
mation suivants : 

DSDS votre numéro du 23 août, aoaa avoue lu 
avec une srraod* aaiielsetioai qu'un voeu avait 
AU déposé au Contrit général du Nord par MM. 
Delcrotl, tterseï, Garni, Petit, Martinet et L«- 
rlcbe, tendaat I la construciion par 1s Compa- 
gnie du Nord, duo abri  commode a la  balte da 

Un ■■.■iras ililiaiéle réubilagamint d« 
indemnité* sorXtrdée* )aaqu ici pour aupplé- 
menl 4a traitement aax vicaires daa amassa sa 
deSeins-Gery, Saint Nicolas st «tatnt-Jeati- 

I B*^«Wle. et pour indemnité do logement «a 
poste ut nivtet»".!» aolt <V)0 fr. poar chacun. 
des vicaires, el 400 fr. poux le pastnot. 

Après   u vil   iooidsnt,   le  ratsMizwomént 
demandé a été npooosé par 12 vois contre 16\ 

Saint Auberl. Isqurlla voit psaser plus de rofs 
-eurs que la Uere ellf-neéme 

Ces Messieurs rappelaient S ce propos qie de 
mbrsax socideola étaient imputable» au 

vais é'al   du qutl,   a manqua   d'éelsirsgs al  A 
risaufflseaee d'an srret d'une minute 

Un fsil retient rieat de corroborer cette obser- 
iliou ; mercredi derniec le train de & heures 6 

du soir renaît de ae   remettre   en   merebe srasl 

Sedan crut avoir le temps de ssatir sur li 
chs pied et Ht an faut pie atna la présence 
d'esprit du cooducteur qui le biais d'us coup 
d'épaule, la jeune borame tombait aoaa le? roues 
du ooflvoi Le train dut etopp*r pour permettre 
ses rovsgsurs restés sur le quii de monter a 
leur tour. 

Voila qui démontre us lois de plu* qu'au 
arrêt d noe minute est imutflsant pour use gare 
qui deesert quatre commuoea   de TB28 habitants. 

TROISVILLE8 - Jeudi matin. M. 
Emile Boititaax, cubsretier. constatait l'ab- 
sence, dans sa basse coar de doaze poules, 
un coq, dix Ispins. le tout estimé 70 fr ; M. 
Habert Blas. bralsnt;er, constatait égal'meut 
h disparition de neuf coqs ot poules d'une 
valeur de 30 fr. 

CAUDltT. — Po'tr un molil des plus 
futile*, une rixe a éclaté entré Jscqnemiri 
Arthur. :n ans. morrhsnd forain,ci Lanciaax 
Francoiâ. 20 am, hoblncut 

Procès verbal a été dressé a la charge des 
deux individaa. 

TIXaleBRaVBV CAUCRIBB - Le M 
courant, vers onze heures du soir, Maxime 
Nonlio, ti-seoi, s'est livré é des votes de f*it 
sur la personne de Pierre-André Carpentier, 
cntlivaleur, qu'il avaitaltendu plusieurs henres 
a la porte du cabaret Djnoyeilé. _ 

Carpentier avait essayé a écliapner a la snr- 
veillsnee de Noulin en demeurauTk l'estami- 
net après le fermeture et en partant ensuite 
parune porte dérobée, triais il fat néanmoins 
rejoint par Noulin; il tut secouru par deux 
passants secourus a  -J:I appel. 

Noalin n explique pas la motif da tés agis- 
sements. 

HAZEBROUCK 
1LLI - l.'Aesachlion amlaais des 
'le-v^i rjp I école communale des garçons 

a lait don BUT enlsnts ne^es.jteui dp l'école 
laïuin'. de 'jf< uni rlmi>. 97 cbaudaila, TO paires 
de uns. 2S oavlie ne/ Il n éU remis aa ou re 
t chaque enlant uu glUau et une orange. 

DUNKERQUE 
f'r natifi-agt, — Une goélette française 

I !•: a ■*••'•! te. < a jutai ne Penne, avait quitté notre 
port hier malin, faisant voiles sur Cuorboarg 
avec one cargaison de 250 tannas de briqaertes 
pour i Kui. 

Psr suite da msnvais temps, le capitaine. 
vira de bord dans la soirée arec l'intention 
d'aller se mettre è l'abri par notre rade. 

Malheureusement, vers sapt heures du soir, 
il vint s'échouer s l'ouest entre les bouées 10 
et il. 

Vers onze heures da soir, comme la navire 
faisait eau. l'équipage qui se composait de 
six hommes et d un moasse débarqua dans le 
canot du boed. 

Ce matin, le capitaine est allé A bord du 
remorqueur ùrnktr^woU relever la posilimi 
dé son navire, Mais \Etinc9tlc était a peu 
prés coulée, et c'est arec bien du mal qae son 
commandant est parvenu è sauver quelques 
objets, notamment son baromètre. 

Le navirj est considéré comme une perte 
totale. 

Les assureurs sir cargaison onl traité pour 
le sanvetego l raison de 60 0(0. 

M    Drrburg représentant.et M. Leroa. ca- 
pitaine   su long cours, expert, "sr aile samedi 
aprus-midi a bord d'un reaiorquear pour roîr 
quelles sont les mesures à prendra pour eflé 
tuer le eauvelage. 

Vol. — Va cambrioleur est entré chez Mme 
Lemaire, rue des Pierres, et a volé an réveil- 
matin, des olitndHiers de cuivra, une courte- 
pointe et des serviettes. 

ArWaWfs. — En mabipalanl des sacs s 
l'usine de MM. Marchant frères, M Amanl 
Gcixgheiurx 1 fiit une chue qui lui occa- 
sionna de multiples contusions. 

— M. Alphonse Moisson, conlrcmrtitre è 
l'usine de M Couroabie, minotier, a eu la 
main droite écrasée en nettoyant one bluterie. 

BOUR.BO0RQ — Aujourd'hui dimanebe, a 
r.inu heures, dans la grande (alla des fètea da 
I (("toi de Vitj*. sors tien un grand concert vo 
cal el inatruraratal. oITerl par "Harmonie muni 
cipate a ses membres honoraires, t leurs familles 
et A caHca des membres exécutants, avec la gra- 
cieux ooneoiirids MmeJ.LoIlcry Boll sert, prof ce 
seur de piano, M Vairon, membre honoraire , 
du di-ecteur  se  Is   société, du   préaident et de 
Klutteurs   amateur*    Lo  piaao   sers   tenu   psr 

lin- et M J 1 -... 1 

BOURBOURG CAMPAGIfS - Va 
commencement d incendie a éclaté hier, sa 
hameau d Ancre, dans la maison tenue pat 
M. Ernest En vain, débitant. 

Un voisin,U. U. Dangremonl, s'opercevant 
que de la fumée sortait de la toiture, s'em- 
pressa d'aller porter secours et, aidé da plu 
sieurs personnes.parvint à circonscrire le fen. 
On ignore la cause de ce sinistre : la gendar- 
ni'M ia s ouvert une enquête. 

COUDEKBRQUK-BRAWCHE - Les 
époux Delcroye sont en brouille avec nn de 
leur voisin, le nommé Jutet Ctiiy.qui a déjà. 
éf plusieurs reprisas. m?necé de les tuer. Dans 
la nuit d avant hier. Ils forent rétMlles par de 

x ooups  frapAês duos la porta d' 
que Liity finii psr (ntouoer.   Le  mari  et   la 
femme te sauveront dans la chambre de leurs 
enfants, mai» pas si vite que Cuty ne P'UISII 
n porter un coup de pieu sur la tête de Mme 
Delcroye qui tomba sans connaissance. 

Hun coup Isit. Clity prit la faite. La f«n- 
dermeria avisée s DU vert une enquête. 

ZEGGERS-CAPPBI. - Un incendie a 
détroit an basiuient appartenant n MM. 
Charles Varmesch et Julien FrAntaiomnie 
Des bésttaoxaot été la proie des Munîmes 
ainsi qae les résollao et les instrumenta ara 
loires quo renfermait le bâtiment l>i dé- 
«i -v sont tretimportants. 

■■™ 

PAS-DE-CALAIS 
ARRA8 

Snpfirnuion da 4ép*nf* étm emltet. — On 
sait qu'à partir du 1er janvier prochain, duel 
être puppriiuéo dés iHidgvls ae l'Etat, des 
départements et des communes tout-» dépende 
relative à l'exercice des colles. 

Le conseil municipal d Arras. appelé é voter 
le budget de IM6. a éle aaisi par la mnninina- 

t lité ri an projet conforme a la noarehe loi et 
I se contenant plut aucuns iaunciptipo 4a crédit 
I pour las celles. 

BÉTHUNE 
LJDIS — Vendredi dernier « eu lieu daoa 

une dea ealtet da l'IUlrl de VilL-, radjuJlcalioa 
Îublique au rabais des fouraitures et travaux 

'entret co oétesasirea sut aervices lOiumuuiii 
I 1000, 
Oui été déclare* adjudicataire: 1' Kntretten 

de 1s voirie, y oompris acquisnioa de bordures 
d* trottoirs, M Imbrsna* Juan l'eut, de Laos, 
STM un rabais de IS h. lu pour cent j 2 Terras 
seraaat et maçonnerie- M Imbrasse Jean Paul 
de Lens, It fr 26 Ofi da rabais: I Charpente et 
rnenuiierie, Mme veuve Mallart, ds Lena, 
Il lr fSJOsO de rabala ; 4 Couvertures en ardolsos 
et panaee, M. Dabay Gustave de '.eus, I lr tj OtO 
de n ban, (' Kerroaoerie, aerrursrie. poélena, 
MM. Utabvra Iréres, de Lena, li fr fc Ofi ds 
rabais, t Pialoaasg» «t bianculaeag*. M. lui 
braisa Jean Paul, de Lena, 17 lr IL "i0 da re 
bais 7 Peinlare el vitrerie. M Hoyez Henri, da 
Usa. K lr M <M> de rabais ; I Pournkturea di- 
varaea, balais, broaseï, etc., M. Vaa lU'haere 
Emile, dv Laos, 1» lr. V, Ofi de rabala ; 9 llabil 

t dea axent*   de  police, M. 
'   -O-i.la rabais; 
 M SouUraa, 

de Lcrii.tS lr. TiOrOJe rabais; Il Puumilure d'a- 
_ Ile, etc nécesasirn pour la nourriture 

des cli-raui ds ia villo (pas d'sdfesdicatsire: 

— M Baslv, ilêputê-mair? de Lens, informe 
les fonction nui ros. smployés el ouvriers muni 
cipauz, ju'sfin de leur laisser la (acuité de sa 
rendre dans Leur famille, il no rooevra pas le 
1er janvier. 

— M. Avérons, eommlsiatr) de police.rtanl 
d'ouvrir one enquête sur une erraira d outra 
gea ptibiir* a ts pudeur qai auraient été com- 
mis par att mioaur de la cilé da Grsnd-Con- 
dé. Afin de ae pas entraver l'action de la pofi- 
oe, nous en remettrons les détails à   demain. 

— «samedi matin, la police da ta sâroté a 
mis en élat d'srrestallon lh-nri Liévin.SB sns, 
terrajsiar, rae de Merville, a Uazcbrouck, 
eurpris su moment où ii mettait eu venla da 
tubàr provenant de fraude. 

Liévin a déclaré A M. le oommissaire de 
poilce qu'il exerçait son métier de fraudeur ù 
Lens depuis environ trois mots. 11 a été 
transféré immédiatement k la prison de Bé- 
tonne. 

— L'enlèvement des boues né se fera pas 
lundi prochuin, jourde lau, congé étant donné 
à tons les employés: el ouvriers municipaux. 

Etat-'-utl. — Nsisasvcxa. — Emile Poderia — 
aliène liéniol — Kmmenne Varbeke - Maurice 

rpenlior — Henri (Jueanoy — Kené Larruin — 
Looa Venors — Victor Maria - Arthur Gobert 
— Amélie Haanso — Kosa Mehav - Ihar.e» 
Qarln - Noëlle Voisia— NoC-1 Poirnor - Braest 
Bastkn — Alice Merlin — Noél Wagner - 
Frank Husquin — Léon Pardian - HeniCons- 
tsat — Nof'il Hrisbsrt— Laurence Bougamoot — 
Alfred MartDi — Kaphaél Jonviils. 

PvoticsTiORa oa MSHIACES. — Eatre : Henri 
Daam cl /.el - Frsneomme — Heni Courtier cl 
Marguerite Kuchol — Gustave Vaa rketerlaade 
ot Ealher Andricss. 

M*m*<■;[.1 - Fi.tre - Dertin et fiai art — Bu- 
roaa «t tk»st*ra — Candi el Peillicux — Pou- 
isMi el UiéloLr- ijBTli oI f>ourtems r~ Philippe 
et uabittt - VanoauTelaara et l^uwers. 

Oécaa — Kagéaa Letebvre — Vtctoris Mon 
niai — Chsflet Mariage — '^fréue Asaelin — 
Alptioave Leelercq — reruaad Uiaasart — Hssri 
Laaaa. 

HOTKLLES SOUS LBKS - U gen- 
dannerie recherche le maçon Louis Dubois, 
14 ans, qai a pris la faite en emportant une 
montre et différants effets d'habillement sp- 
psrlensnt A ton camarade de pension Julien 
DeaMilIr. mineur, demeurant cher Mme Del- 
raltet,cabarcliere à Noyelles sous-L?ns. 

VOTJQTJBIUTJIL, — Koas avons parié 
dernièrement de 1 att sente dont arait été vic- 
time an chasseur, M. sVnOui, Deux individus 
sa ieiérent aar lui. lai prirsnt son fusil et 
s'enfairent   Malgré son saisissement,  vu son 
frrand Age. 77 au>. M Benoni pat donner 
eur signalement. L'un d'eux vient d'éira 

arrêté par lo maréolial des logis de gendar- 
merie de Béthune. 

Cost an sieur Emile Do'lct, 2» ans, dont U 
réputation est exccrablo. 

LIstTIsT — Les ourriefs des fosses i, ibis 
et I (rr, 2, 5 et 8 des mines de Uéno sont 
convoqqês pour l'élection des délégués A leur 
sécurité qui eura lieu s la Mairie de LiéTin 
la dimanche IA janvier 1906. 

SAINTj-OMER 
PmtaUon aV ttrtr-<M.~ M Oeorges Al 

br (ht nomme par décret du 10 de ce mois, 
greffier en chef du tribunal de première ins- 
tance de Si Orner, a prêté serment A lau- 
dienoa du Iribunal civil de vendredi dernier 

Ertreiftt aV mobilisation Diflérenls exer- 
cices da mobilisation sont prescrit* pour être 
exêcalés, tant a St-Omar qu'a Calais et A 
Boulogne, les t), 13. «0 el 91 janvier 1908. 

L'an deux, qni séxécaiere|entre Las 10ai 
27 janvier, après entente prise par MM. les 
chefs da bataillon et les directours de collèges 
ou d'institution consistera on ts reconnais- 
sance des cantonnements que doivent occuper 
ics réservions daa leur arrivée et des locaux 
où ils pourront trouver le matériel nécessaire 
pour la préparation de»aliments et leur loge- 
ment. 

ThéAtrt miruTir-i'   — Le   lundi   1er  janvier 
f.a T:ar*ala, opéra-comique  Oa commencer par 
tel f>[(« OrphrUneé. 

AIR! SUR LA-LYS - En réparant 
les bAumaats de la ferme occapêe par Mme 
Hobichet. caliivatrice A Si-Martin. M Vail- 
lant-Evrard, âgé dp ">3 ans, maître-roacoa A 
St Martin, a gliesé si malheureusement A 
travers le plancher d'an grenier établi sa- 
dcsattsdaae desuie qu'il ses; désarticulé la 
bras droit A 1 épaule. 

TILAJUBB - Des malfsilean, restés in 
connus, sa sont introduits la nuit chez M 
Itegniea-lkaboal. cultivateur, el y ont dérobe 
7 lapins, 1 poules et un coq. 

ItlBLLaM LBZ BLEQUIN - Osa 
msraadeora restes inconnus ont enlevé A la 
pis» estes M. Vigranx. colliviteH. ai un coq 
en la demeura de M  l'eu', llataiilo. 

QUESTIONS  Ut LIT AIRES 

Ndire fnMKtèrrf tin Nord - Ist 

Îsraaufsula. etrlafns  même, d'avoir lé l 
e oonoentrer leurs armées sar la rlvaf 

isora troapeo. «aaza au os «je ils savaUot da* 
déliilimllls 1» osssn nifaallaissai mitHanr», 

"" tHosiM 
raaasai 

du P.'uin avant que notre concentra'ioo fat an 
vola d'achèvement. 

Mais il srrivu oeci qoe Us Allemands n'a 
vaienl palnl préro : non corps sfarmée furent 
cooeentrés avant d'être aaofailiaês. La résqltat 
de cette concentration prématurée fut que le 
23 juillet, la voîlle du jour où Ils devaient 
commencer leuis transporta  stratégiquéi, loa 
Allemands reportèrent A oina étapaa en ar 
riero, sur la ligna Bingen-Mannnaim, lai 
points de dt'uaraaeuaant assignés A leur 
deuxième armée. Le reiaiioD rédigée par 1a 
grand étsl major prvusien ogpllqae ainsi cette 
grave détermination : s On était en droit de 
supposer que les Français allaient framhir 
las frontières de la proviace rhénane at da 
Palatinat pour s'opposer è Ut concentration 
des armées allemandes suc la rira gauche du 
liliin  .. 

Ainsi la seule menace de franchir ta fron- 
tière, même avec dea squelettes de bataillons, 
a eulti pour obliger nos en lierais A reporter A 
100 kilomètres en arriéra les points de débai 
qoement de toute non armée. Cl n'eat que 
ptus tard quo les Allemands, en présence de 
notre inaction et après avoir suffisamment 
gegné du terrain  en avant, reportèrent leure 
Kints de débarquement aar la ligne Birkan- 

d Ksiserlsatern, intermédiaire entre les li 
gnes Bingen-Mannheim etNeunkii-chen Hom 
bourg. Si j'ni rappelé ost épisode de la cam- 
pagne de ltTO, cest pour montrer l'influence 
que peul avoir sar las événements une action 
offensive simplement esquinte. Ce qui s'eal 
passé en 1*70 peut avoir lieu duos la guerre 
de demain, tant il aat vrai quo i'bistaiie est an 
éternel recommencement. 

La base de concentration allemande ast ac- 
tuellement marquée en Alsace-Lorrains par 
la vole ferrée Mclz-Straabourg. étrangement 

■approchée de notra frontière, vers Avriconrt 
flic s'appuie A SAS extrémités aux deux grands 
amps retranchés, mais comment sera-f-elte 

protégée sur son front? Par l«s troupes de 
iToavertoro. répondent las A.lemands. par 
lotTensir* brusquée que ces troupe» fourniront 
immédiatement après la déclaration da la 

Nous voila prévenus. Comment parer 
au danger'1 Devona-nooa reporter en arrière 
notre basa de concentration, laisser les Alle- 
mand» se répandre aar notre territoire par les 
trouée* qae nous leuravans ménagées . Je ne 
le crois pas. Le plan qai consisterait A ron- 
cetilrer nos armées derrière la Loire pré en- 
terait ce grave inconvénient de déprimer no- 
tre moral an débat de la guerre. Il sembla 
qu'il y ait mieux h faire, c'est A dira è tabler 
sue la réaistaocè da nos ouvrages (unifie* el 

l'intervention offensive de nos troupes de 
courertare. 

Celles-ci, an lien d'être établies en cordon 
mince comme on eut été astreint A le faire si 
notre (roi.titre était dépourvue d'ouvrages de 
fortifications, doivent être groupéea en tl'ux 

«s. afin de pouvoir répandre A 
l'ollenslve allemand* par anecontra-stiaque 
-igoureuse. On ne pent pas avoir la prétention 

-    an   article  de journal de discuter dsas 

L'Almanêch itluêtréjtv rWtjessiU 
WOAO que DOTM aeAtosj* M veonot J 

l'année 1WU, roragr u roltme sss ■ 

couverture chromo e« OsHiI«uraV 
Cet AlioanAch réoferoM L^_ 

I a labUas dé eAaqne ssois, BLLSWTU Ht « 
.. nse tui i.inu> ST an A ss Isnllaaliasjs ■•«0001 
«"■carsast U Tta nu OstsuajaM. et S*MO3 

Tseata iauliafamaMsa ponr tes sauna t IT 
... jardtea potagers, fruitiers, leurs et a 
d apparUssesU . 

Une SUVSM en l'Anuaéa, où les grssgs évaoa- 
anevls  WUraatMHax   récitent  par f 
tiquas grararos coloriées  qui  les 
Rien a s été oublié     Cuarra ftasur 
La OosstioD Marocaine ;  I* Roi oTkw 
Prenee ; Exposition da Liège, etc.. etc. 

Notre Almaaaca 000tient   w 

«*rie de chronique! et conte» ésM auges; 
auteurs les plut en renom.parmi V 

nous citerec* : 

La gnffr du mort |sf«au'iti*  Viiiisaïi). - 
raltle aésAce  g* ipmtwne {Atmitiu» ''• 
— Lu Soreifrt <tt Rctoumemer (mhutritx CsOB) 
lli<irion (Staanc*  Uoel      —   pteuseualerù*  ' 
v«iw IK d»  FUurg). - Chtt M. le- f 
tut   (Emtfc LfammHt) ;   — Dans la < 
t*e   fhhtotor  JSSAMAM) .- - LJ  , 
i/« (Jmtfwm mfmémr); _ Urrtmr s 

,. ;."Mrfeuiitr| ; -   Vieé«îr« (Mi+hmLÂ 
mmreeàiU efss ioç.t th J*n$$ [Ed. %T 
— Les  krot-tâ   utn*  [P*ul Artne) ; 
(Ta* reïAiUrSe (sV*W  DeliAee^.  -   Marri!fi 

•" iBdmon* Uum) : — Kmù éaMfoum fra> 
Sfktftr) ; —p(mr mue cewwe (Aiutri Thmm- 

rt*l> •' ~L* aWswafe dm eetaioM* t>t tm Qmcmam s 
■ t ne erreur Jmdtcimtrm éeuée, ose., etc. 

Orgasil«4iUa>ei BMMII leaea«> ; - Tstrff dteas 
..!'« pa>e>4sisix ; - AlaihsiasM-Bi ««■■lassai 
«s* : - ■éessartlttoai «ta» trassaim» eta> 
suressAe fpsÂe^saw ;   - La »MS-«lsst 1*4 

— Petit Rutele ém a»éeleelas« ilé-e.t.lM 

:issa?saK.TrE2rtfrr rrr» ; u'IK"«^iîTÎÎ; sZrS 
,1  Marché*   de*   départe ■■>■*> «te U 
■OSm 
400 DESSINS ORIGINATJX 

Em etmtc dans mot murrmar, cfte* non carre». 
pejteia'ftii, dmns les buttâmes «i- 1rs srioa- 
f*Ut mmrairiet. 

4rO oerLtlxxxe* 

.écriions et en  parlant dé quelles 
bases   Isr conlre-aUsqoe devrait se produire. 
quelles < 
bases ** 
Mais 1 peut signaler un fait qui dôame fort 

t-L-ii.'fii.r. A lort on « raison, on a attribué 
a général de Négrier la conception d'un plan 
ftVtuif qui consisterait ù .pMQétrar, dos U 
remiure tseura de ra mobilisation, par Bai- 
art, dans la hsnte Alsace, arec one notable 

partie, des troupes de oeo vertu re. Il aat sbso 
tnment certain qae la bruit tait A propos de ce 
plan a amené lee Allemands A commencer A 
lluningue la conHmelion d'un fort d'arrêt. 
Ou* faut il conclure de ce fait 1 Que les Alle- 
mande redoul'jnt, par-deeaas tout, une oRen- 
sire qni boule verserait tout leur plan de coa 
retitration. Or, celte offensive, noas pouvons 

fournir avec noe troupes de eoavertere. 
grâce m nos outrages fortifies de prwtm'cvv li- 
gne. 

fS'm cHel certain aérait de paralyeer ht mar 
te an avant de la coavertnre allemande el 

I effet probable de forcer les Allemands, comme 
en 1870, A reporter plus en arrière leur base 
de concentration Ne laissons donc pas dira 
qae nos ouvrage* do première ligne ne sont 
bon; A rien el ne serviront pas a grand'ehoae. 
Ils auront rendu les plus grands services, s'ils 
anl permis A nos corps de se mobiliser, de sa 
concentrer, t nos troupes de couverture da 
selrnc. '-^nliment en par. ennemi. 

COLONEL DELAVA?. 

FINANCES 
Psris, |) décembre. 

Le dernière séance 4e l'année est calme. Las 
diflérenls fonda d'Etats rsnant peu Notre 3 u 0 
eat en iégtre att ace aur ta veille s 99,ug. 

Nos grandi Etablissement* de crédit retient 
aux environ» de leur* cour» de la veille : Crédit 
Foncier TUS, Crédit Lvoooati 1 070, Comptoir 
d'Pvcompto 610  Société Géuérale «i. 

I.ea valeur* iadoatriallea sont a peu préa tle 
tionnslres. |j Capiilitat reste demandée S M. 
New Kallira K>. Plooibs et Ztnrs de rAecave a'ob 
tiriineal t 4-.'. Noove.te liauaee du Etec AuarA 
8.«. U Sainl-Haphaél Quinquina ae lient a 1U. 

CnUenqne, nu comptant, l'action NorlliEsrvpt 
ijind reste avantageuse S tt.SO ics coupure* at 
il les unité*. 

L'arifoa de I E'.eosrlqu* I.t lie-flou bals-To«r 
coing se retrouve drnnndée BU dernier momea 
a 319 fr Le C'Mseil d'admini»tratioa da la So 
stété inlorme lea porteur» d actions entièrement 
hbééesqi'il leur aéra pavé, contre présentation 
du coupon n 1. s pnr.rr da 10 janvier 1906. et A 
valoir aar les intérêt* du premier exercice, uaw 
somme de t lr. U) mon» impètv. «oit 2 lr. tO ast. 

l«e obligations S revenu variable d'à Menas 
gène» K-uv al** de Ki ince. aiRiinali- de 100 lr , 
portant iniérét il ve de r> ara «t d-vent participer 
Ml bénélicea.aont cotéeaVt 

Noaobeatina do 1er aeoenluenl leur reprisa 
UUijreli.n» 2 1(2 recherclieea P L M 4*0 
OtM-at il , 

Mardi t et Mercredi 3 JaûTiej 
VENTERECLAME aux Oïlanes 
Lilloises : SAVONS aux Amandes 
aoièrc», 1 (r.  la boite  de 6 pains 

Aaar (Appareils an' — C" C^nlineaéal» du Gai 
Q Magasin d'eipoaltn». rue Eaqnersvaiaa. 7t. 
Apnsreils d'écljirag.', eheutasre et taons anuttioa' 
pai gsz, vente   locsttoo, vente I terene Insu rrat. 

En 1870, les Allemands eurent une concep- 
tion des plat audacieuses. Ils décidèrent d éta- 
blir leur bare de rrvi centra lion sur Is ligne 
Neunkircben-ffombourg-l^ndau. k nnr étnne 
seulement en arrière de la frontière. Uaw dé- 
terrai nation ssoui aatdie puisait-èHè aa rai- 
son d'être dans la protection fatal eonvarture 
formidable ¥ Pss fa moins du monde. Dans 
les premiers jours ji» juillet, le* garnirons 
orievitaies de la province rhénane et du Pala- 
tinat bavarois ne comprenaient, au total, que 
It bataillons. 14 escadronv dispersés snr 100 
kilomètres de (romtiére. A partir du Si juillet, 
t oatailioas et «escadrons bavarois, dont la 
meetlisntiaa notait paa antièrament acn«eéa. 
furent AHAIIIUHSI aar la roui* Laadaa-VVis- 
swrisafarg. Ce n'est donc pas sar les troupes 
da oèavareara qae ta* Allemands spéculaient, 

la dèbareacmèagaei 

BLé BANYULS-TRILLES- 
a n'est pas «a soèdicnnient D 

N   CEST«N*PlRITIFtf»COIIIPARABLE   a 

soigneusement préparé avnc en 

Y^ÊUX et EXCELLEMT VIH PUR L 

ot la meilleur Qt'lKQtHNA 

%J Ces! pourqnoi il est chsîèareusemcnt  L 
rocoramandé par 

L   LE   CORr»8   MEDICAL     E 
Q amx hommct.damet et tm/enUs Q 

TRIBUNAUX 
Tribun»! Comathnnl «* Lifo 

Audience 4M M é 

Un Jeune eawroc 
Arrasod   Caasasata.  assylafé   de  ceenaseroa-a 

HouUis.msIgféaes 14 en»,-et lois d'est être s saa - 
cnp d'eauv U a dosa Isa unes I Tl-'-f'natlsaai 
poui aaui dé aoabsac* at ascroquaric. Jl poasèaaî 
de rares capaajl.4 paor  reiemcc des S' ■ -- 
nos api'il a oesassiaoa at qui lassées-* 
(rsbaiosl oorrectwaaal. 

La travail ae lui ast pas pisefilsi 
an service de MU. Alired AAatta  elUiR 

ier>ls   pu  a   prélétor   tas   vavagea  et   la   via 
'-■reôso. 

Il psrlil   da   Roubris 
deala   pécnl* 

Te?nTb 

aree V tr. Util «t eSf- 
paa  aven  kvagteoaea   al 

dirigé vers Arrosât U, après 
goaaaeraeat dsa   p-ofets tl'aw 

in*1 loi- 
H'aeera^aane   au   aat*- 

>i ^^aa^a3snaBOBasol 
at 11 oiareoit de osa» 
sageH fcsbi >   •.--.• 

eiit, on l'tégrsioma * __ 
diat sfiMs soesnts de »*• tr. 
de rsssocié  da 

Dana tau*   lea Cnféa, les  AMSBW   K*ta- 
slaetk, el rhe» le*a F^itrvpaaltatrava 

Uqpt itt«eUt a» 11 Ma*'* t eam aaeeaaraaw aaovnaaat 
tTfll 

I p<raav> Ga bon ootur, il.aaalat faire asriogèr 
aoo bonheur A une knaaae svac lnqsaKa il At ses 
roysgès. Aussitôt que la asaaqas d argent ae II 
reMenlir.CoDtsaiia nossasSèaçs le moyen aorlbaf 
svail   si lies  réussi   li   enaeva   alors   oa téî*- 
Kaatava   a   Mua Mastaa,  Ae  Calais, sjgaé  eaP 

ire es nette AessoéosUe M oaowadaat d'ârgeaaa 
100 (raacs 

Ls dm... rli ■■ Maitoo se Béflaal éer.v.t k osât 
ère, Le coup émit raté. 
Coutamia télégrapare alors k ls aqmr aTaesl- 

recteur de li»aoga s ftooMbl, Mme terre, qai 
fasbits t.a Neuville, dassosèaMI K) fraocj reseset 
d'urgence. Ca praaait ! U tétégMarasa était sigad 
du nom du directeur. Ua* Ferre doaaa auaaîut 

ill'fectiaa A U daa. a ad* ém Caalamia. 
Il aurait pu s aa teair la, Oaaia ça SMraball SsV. 

bi^nqu il continue .inefit Uegative duanéRKarar* 
irnsds M Deaptaoj, conAaaar t Cambrai Mais 
: coup échoua. 
(.'•*( alor» qu arrivèrent one séria de plainte* 

lit fut arrêté 
Canlatmn promat da rliant-er dé condui 

4 as mi Il r au travail, pnaneese pan saria 
La  tribunal  l'a oancUcsoc' a 1 sa  si I josr é» -• 

Odleaee moème de •anTaflerU 

fraude Lea renisAgaesassi 1 onanvis aur 
des plu» unsuvaia. n» a* livseat a la br 
IravailUnt pas et queai l'oocaaioa ss 
emiHVhr-ul las autres de travailler. 

(«•eeeeaaeMraaWekr, saprèa avais pat 
soirée S boira, assortaient oToai rasa ras d 
sasec tortainaal pria ds aoiaOon 

Ils rsaceattSMal aa   paanaui   alUrdé,   I  
Brisant,  poèlie:   A  Lts-lri-Laoaoj,  anilseai 
rent t injurier   «rois 1ère m est     Bnseot   rai 
an paa Hiisajssaaiat    Aaeassa* Ua saes J 
gen* ia |-lé ent sur lui   Balai le   »'e  
céuleauqu il a>ai* en pocha el en p 
ktntcnup a Brissot Ce roupi>7rlé aa 1 
gure, lui creva I«fil gantssa éant U 
Pu*age. Aveuglé par la tang. Brlaaat a 
li poiittuit- ae Batailla , sa ssooaaat 
ter.-iit. t'f.ncieau la jeta a serre et si 
prm-nrla faite. 

Datants eat condamné a loa de  t 
nu a l min* de ia uaéaie potae. 

mtmMmmmUmémtm rosta» 
It a'sgit d> proleasioaaels si 
i-itlaxique» Iraiaa 

iliaantie* piasaata t 
un in.uvaiaaoup     UalheSB 

part» a   notre boaaa vi U «aat Isbrl I 
ce» cambriole ers. 

il va uwlquaa a-marae». «n iwvsaée*. Orof 
RuaaW 55- an. Henri Diadror,. » oa*. I 
De*canpa. 20 aae. et Leaie Pâlit As I 
troduiastent dans le flr.iia aliénant Sf 
ém M Villev.da -aiat Aaav**t aprèa a 
lad* o..mprr d- rsthrsoea» a-isteoéaet' 
k dnm tri te el   »'empir»jeol de   tOO* !*__, 
pour us» valeur et 60 lr   Pa*» Isa )oara a . 
inversèrent a laor a* rééaésa UreUae étmtb 
Iwue 

le l-ibansl leur a infligé m chseaa • 1 
prison 

Petit ooupninwl I 

Le jeune Gaillausie Uotlo, U sas, as*, 
coup le» gtteeas et neiaasaaaui ta f-*- 

-* le» par  
ai   do 

Auv-i a t-ii   iramgiaé  voler, et AW s 
volt oruriaau- 

Usal, *i 
emparait  pai» il !•> veaataAta ast J 
qui lui donnait du para d a. 

Le Tritiuasl l'a reasta A «s par**Aa. 

Afniree dlvWsas. 
»  beurra  da   prteo* m 

OONU ém raafleaoa 
11 rouea a Mario   Corsai*.  *» 

pont ai au usa. 
% [rsou aToaV 

ar-spv « Sgaai 


